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VERS LA GUERRE

▪ Un simple désaccord entre deux 
personnes devient parfois une 
énorme dispute parce que d’autres 
personnes s’en mêlent et prennent 
parti d’un côté ou de l’autre. 

▪ C’est exactement ce qui s’est produit 
en Europe in 1914. 



Europe en 1914



▪ Tous les pays de l’Europe avaient 
commencé a former des alliances. 

▪ Former une alliance équivaut à se 
joindre à une équipe: tout le monde 
s’entend pour s’entraider si un pays a 
des problèmes ou est attaqué. 



Les deux principales alliances en 
Europe
▪ 1. la Triple Entente (les puissances 

alliées) inclut:

- la France

- l’Angleterre

- la Russie



▪ 2. la Triple Alliances (les puissances 
centrales) inclut:

- l’Allemagne

- l’Autriche-Hongrie

- l’Italie



Le commencement de la 
Guerre 
▪ La situation politique en Europe était 

déjà fragile.

▪ -Les événements en chaîne :

◾ La course aux armements (entre Angleterre 
et Allemagne)

◾Des conflits aux Balkans 

◾ La Main noire

◾ L’assassinat



La course aux armements

▪ En 1914, l’Angleterre et l’Allemagne 
se livraient à une course aux 
armements.

▪ Les deux pays étaient en compétition . 
Ils veulent savoir lequel réussira à 
bâtir la plus grosse réserve d’armes. 



Des conflits aux Balkans

▪ La Première Guerre mondiale a 
commencé dans une région de 
l’Europe appelée les Balkans. 

▪ Cette région se trouve au sud-est de 
l’Europe. 



▪ Cette région abrite des peuples de 
diverses origines qui ont formé 
différentes nations et provinces au 
cours de l’histoire. 



La Main Noire

▪ Des Serbes ont formé un groupe 
appelé la Main Noire. 

▪ Ce groupe était prêt à tout pour 
empêcher l’Autriche-Honfrie de 
s’emparer de la Serbie. 



L’assassinat

▪ L’assassinat  de l’archiduc 
Francois-Ferdinand. Il était l’hériter du 
trône de l’Autriche-Hongrie.

▪ Lui et sa femme étaient assassinés par 
la Main noire (un groupe menaçant de 
la Serbie). 



Le Canada et Terre-Neuve 
dans la guerre
▪ Après avoir déclaré la guerre, 

l’Angleterre s’attendait à recevoir 
l’appui des autres membres de 
l’Empire britannique. 



▪ Au début, la plupart des Canadiens 
anglais et plusieurs Canadiens français 
étaient d’accord pour que le Canada 
se joigne aux Alliés le plus rapidement 
possible. 



▪ La plupart des gens de Terre-Neuve 
pensaient aussi que c’était leur devoir 
de soutenir la Grande-Bretagne. 



▪ Les Canadiens et les Terre-Neuviens 
ont répondu avec enthousiasme à 
l’appel de volontaires. 



▪ Le 10 septembre 1914, 30 000 soldats 
canadiens et 8000 chevaux 
s’entraînaient  à la base militaire de 
Valcartier, à Québec.

▪ À Terre-Neuve, 1000 hommes étaient 
déjà enrôlés dans l’armée à la fin du 
mois de septembre. 



▪ À la fin de la guerre en 1918, plus de 
600 000 hommes et femmes avaient 
servi leur pays. 



LES RÉGIMENTS ET LES 
BATAILLONS
▪ L’armée formée par le Canada pour 

combattre en Europe s’appelait le 
Corps expéditionnaire canadien (CEC).

 

▪ Terre-Neuve avait créé un régiment 
de volontaires aussi, le Newfoundland 
Regiment. 



▪ Dans une guerre, une armée est 
divisée en groupes de différentes 
tailles et structures. 

▪ Plusieurs soldats étaient très dévoués 
à leur bataillon, qui est un groupe 
formé d’environ 1000 soldats et 
officiers. 



La participation de TN et 
Labrador dans la guerre

▪ 1) Un source d’emploi

▪ 2) Pour l’aventure – les hommes ont 
pensé que la guerre ne durerait pas 
longtemps



▪ 3) Le patriotisme – ils avaient un sens 
profond de fierté et loyauté (G. B.)

▪ 4) Une défaite de la Grande-Bretagne 
menacerait leur sécurité et leur 
gouvernement démocratique. 



Qui s’est enrôlé? 

▪ Pour avoir le droit de s’enrôler comme 
soldat, tu devais être un homme, un 
citoyen britannique et en bonne 
santé. 



▪ En général, les recrues devaient être 
âgées de 18 ans à 45 ans. 

▪ Certains garçons de 14 ans mentaient 
à propos de leur âge pour être 
enrôlés. 



Des volontaires autochtones

▪ Dans certaines communautés 
autochtones, il y avait de grandes 
divergences d’opinions concernant 
l’enrôlement comme volontaires. 



▪ Ces divergences étaient dues aux 
politiques du gouvernement fédéral 
qui n’étaient pas claires au sujet de 
ces peuples. 



▪ Les Premières Nations et les Inuits n’
étaient pas considérés comme des 
citoyens canadiens et ne pouvaient 
pas voter. 

▪ Mais, ils étaient considérés comme 
des sujets britanniques pour les 
besoins de la guerre. 



Les volontaires 
canado-britanniques
▪ Les gens de descendance britannique 

représentaient le plus grand 
pourcentage de la population 
canadienne. 



▪ Ce groupe a fourni le plus grand 
nombre de volontaires. 



Les volontaires canadiens - 
français
▪ Plusieurs Canadiens français n’étaient 

pas en faveur de la participation du 
Canada à la guerre. 



▪ Le gouvernment a interdit la 
formation de bataillons francophones 
et les soldats étaient souvent victimes 
de discrimination quand ils 
s’enrôlaient.



Les volontaires 
afro-canadiens
▪ Au début de la guerre, les politiques 

racistes de gouvernement rendaient 
presque impossible l’enrôlement des 
Canadiens de race noire. Ils n’avaient 
pas le droit de s’incrire dans l’armée 
parce que c’était une insulte aux 
soldats de race blanche. 



▪ Certains Noirs ont mené une 
campagne pour obtenir le droit de 
défendre l’Empire. 

▪ Le gouvernement leur a permis de 
s’enrôler à condition qu’ils forment un 
bataillon uniquement composé de 
Noirs. 



Les volontaires 
terre-neuviens
▪ Environ 35% de tous les 

Terre-Neuviens âgés de 19 à 35 ans se 
sont enrôlés afin de contribuer à 
l’effort de guerre. 

▪ La plupart d’entre eux se sont joints 
au régiment de volontaires de 
Terre-Neuve.



SUR LES CHAMPS DE BATAILLE

▪ En avril 1915, 6035 soldats canadiens 
sont morts en deux jours au cours de 
la deuxième bataille d’Ypres. 

▪ Le monde était habitué à la guerre, 
mais les gens n’avaient jamais vu 
autant de personnes blessées ou tués. 



À l’intérieur des tranchées

▪ Chaque camp avait sa propre ligne de 
front, ou la limite du territoire dont il 
avait pris possession. 

▪ L’espace entre les deux lignes de front 
s’appelle la zone neutre. 



▪ Cette zone mesurait entre quelques 
mètres et un kilomètre de large 
seulement, mais elle était 
entrecroisée de fils barbelés et 
parsemée de mines. 



▪ Les tranchées étaient pour protéger 
les soldats qui se battaient sur les 
lignes de front. 

▪ Les soldats vivaient dans les tranchées  
pendant quelques semaines ou 
quelques mois.
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▪ Dans les tranchées, c’était mouillé, 
froid, crasseux et surpeuplé. 

▪ Les maladies se propageaient 
rapidement dans de telles conditions. 
Des maladies comme trench foot et 
trench mouth étaient communes.





L’attaque

▪ La seule façon de gagner du terrain 
sur l’ennemi consistait à donner 
l’assaut. 

▪ Pour faire l’assaut, les soldats 
devaient sortir de leurs tranchées et 
traverser la zone neutre. 





▪ C’était une manoeuvre très 
dangereuse. Les soldats devaient 
avancer malgré la boue, les fils 
barbelés, les mines et les énormes 
cratères causés par les obus. 



Les combats aériens

▪ Au début de la guerre, les chefs 
militaires des Alliés ne pensaient pas 
que les avions seraient utiles, sauf 
pour repérer l’emplacement des 
troupes sur le territoire ennemi ou les 
routes à attaquer. 



▪ Les avions de l’époque n’étaient pas 
très robustes. Ils étaient faits en bois 
ou en toile avec un moteur attaché 
sur le dessus. 



▪ Les Allemands ont eu l’idée de 
fabriquer un avion de chasse en y 
intégrant une mitrailleuse, le Fokker. 



▪ Les Alliés ont lancé leur propre avion 
de chasse, le Sopwith Camel. 



▪ Les pilotes de deux puissances 
s’affrontaient dans le ciel dans un 
combat aérien. 

▪ La  meilleure stratégie consistait à se 
rapprocher de l’arrière de l’avion 
ennemi et à l’abattre. 



L’armée de l’air canadienne

▪ Durant la Première Guerre mondiale, 
le Canada n’avait pas d’armée de l’air.

▪ Cependant, à la fin de la guerre,  les 
Canadiens représentaient le quart de 
tous les pilotes de la Royal Air Force 
britannique. 



▪ Quand un pilote de la RAF avait abattu 
cinq avions ennemis, il était 
surnommé un as. 

▪ Quatre des quinze meilleurs as de 
l’aviation étaient des Canadiens: Billy 
Bishop, Raymond Collishaw, Donald 
MacLaren et Billy Barker. 



La guerre en mer

▪ Le fait que le Canada ne possédait pas 
une grosse marine quand la Première 
Guerre mondiale a éclaté, n’a pas 
empêché le Canada de participer à la 
guerre en mer. 



Les sous-marins allemands et 
les convois

▪ Le rôle principal des bateaux 
canadiens était d’approvisionner 
l’Angleterre, mais ce n’était pas facile.

▪ Les Allemands avaient conçu de 
sous-marins, les Unterseeboots 
(U-boats). Il s’agissait des premiers 
petits sous-marins.  



▪ Les torpilles que les U-boats 
transportaient pouvaient couler le 
plus gros des bateaux. 

▪ En 1917, les Allemands ont décidé de 
torpiller tout navire, pas seulement les 
bateaux de guerre. 



▪ Ils savaient que la Grande-Bretagne ne 
pouvait pas survivre sans 
approvisionnements. 

▪ Au cours des quatre premiers mois de 
l’année, les Allemands ont coulé 
environ 1000 bateaux alliés. 



▪ Par la suite, les Alliés ont choisi 
d’envoyer des convois de ravitailleurs. 

▪ Au lieu de naviguer seuls, les 
ravitailleurs étaient accompagnés de 
nombreux autres bateaux qui 
agissaient comme gardiens. 



▪ En ayant autant de navires à 
surveiller, il était plus difficile pour les 
U-boats de se faufiler. 

▪ Le système de convois a été une 
réussite, et la Grande-Bretagne a pu 
de nouveau être approvisionnée. 



Au coeur des batailles

▪ Quand les soldats canadiens et 
terre-neuviens sont arrivés en 
Angleterre, les commandants 
britanniques voulaient diviser les 
soldats entre les bataillons 
britanniques. 



▪ Les commandants du Canada et de 
Terre-Neuve ont réfusé parce qu’ils 
voulaient rester dans leurs propres 
bataillons. 



La deuxième bataille d’Ypres

▪ Selon les statiques pour cette bataille, 
6035 Canadiens ont été tués en deux 
jours. 

▪ Un fait encore plus surprenant est que 
cette bataille a été considérée comme 
une victoire pour les Alliés. 



▪ En février 1915, les troupes 
canadiennes avaient terminé leur 
entraînement en Angleterre.

▪ Ils rejoignaient les soldats 
britanniques près de la ville d’Ypres. 





▪ Pendant les trois premières semaines 
d’avril, les Alliés et les Allemands qui 
se battaient à Ypres ont été dans une 
impasse. 



▪ D’un côté des troupes canadiennes il y 
avait les soldats britanniques et de 
l’autre côté, l’armée française. Toutes 
ces troupes se battaient contre les 
Allemands. 



▪ Le 22 avril, les Allemands ont eu 
recours à une stratégie qui n’avait 
jamais été utilisée auparavant. 



▪ Après une attaque massive d’artillerie, 
ils ont attendu que le vent souffle vers 
les tranchées des Alliés pour envoyer 
des tonnes de chlore gazeux dans les 
airs.



▪ À cause des tonnes de chlore gazeux, 
la division française s’est effondrée à 
mesure que les soldats mouraient ou 
s’enfuyaient pour se protéger. 

▪ Cela a libéré un espace qui permettait 
aux Allemands de passer. 



▪ Durant la nuit, les troupes 
canadiennes ont continué à se battre 
pour regagner du terrain. 

▪ Des milliers des soldats ont été tués, 
mais les troupes qui ont survécu ont 
tenu bon durant deux jours. 



▪ Au troisième jour, les Allemands ont 
lancé une  nouvelle attaque au chlore 
gazeux directement sur les troupes 
canadiennes. 

▪ Les soldats restaient couchés 
   par terre et suffoquaient dans 
   leur mouchoir imbibé de boue 
   ou d’urine. 



▪ Ils ont tenu sur la ligne de front 
pendant 16 jours, jusqu’à l’arrivée des 
renforts. 



▪ Les commandants alliés ont envoyé un 
télégramme de félicitations au 
premier ministre du Canada pour 
souligner la bravoure des soldats 
canadiens. 



▪ Des milliers d’autres télégrammes ont 
été envoyés aux familles canadiennes 
pour leur annoncer que leur fils, leur 
père ou leur frère avait été tué. 



La bataille de la Somme

▪ À cause de l’utilisation de gaz à Ypres, 
les soldats ont commencé à porter des 
masques à gaz. Ces masques n’étaient 
pas parfaits, mais ils étaient utiles. 



▪ Les soldats profitaient aussi d’une 
nouvelle sorte de protection: les 
casques d’acier. 



▪ Les commandants des puissances 
alliés ont décidé de mener des 
attaques puissantes et violentes sur 
trois fronts en même temps: le front 
occidental, le front oriental et le front 
italien.  



▪ Ils croyaient que s’ils envoyaient assez 
d’hommes et de munitions au cours 
des attaques, les Allemands seraient 
obligés de se replier. 



▪ Toutefois, il y avait un problème. À 
cause des terribles affrontements en 
France, les divisions françaises étaient 
coincées dans cette région et 
demandaient de l’aide. 



▪ Les armées britanniques et 
canadiennes sur le front occidental 
étaient seuls pour attaquer. 



Beaumont-Hamel

▪ Le commandant des forces armées 
britanniques et canadiennes, Field 
Marshall Douglas Haig a décidé de 
lancer une “grande offensive”.



▪ Il était convaincu que les soldats à 
pied réussiraient à percer les défenses 
allemandes et à ouvrir un espace pour 
permettre les soldats à cheval 
d’avancer. 



▪ Le 1er juillet 1916,100 000 soldats 
alliés ont donné l’assaut et se sont mis 
à avancer, coude à coude vers les 
tranchées allemandes. 



▪ Les mitraillettes des Allemands les ont 
abattus à mesure qu’ils approchaient 
– 38 230 soldats alliés ont  été blessés 
et 19 240 autres ont été tués. 



▪ Près de la ville de Beaumont Hamel, le 
régiment de Terre-Neuve a presque 
complètement été détruit. 



▪ Dès 801 soldats qui se sont battus ce 
jour-là, seulement 68 ont répondu à 
l’appel le lendemain. Il y a eu 233 
soldats tués, 386 autres blessés et 91 
portés disparus. 



Les combats se poursuivent

▪ Field Marshall Haig n’avait pas changé 
de stratégie après un début aussi 
désastreux. 

▪ Il a continué d’envoyer des hommes 
dans la zone neutre. 



▪ Une nouvelle invention leur a permis 
de franchir les fils barbelés: le char 
d’assaut. Mais, très souvent ces chars 
étaient pris dans la boue. 



▪ La bataille de la Somme a continué 
pendant 141 jours. 

▪ En  novembre, la pluie a transformé le 
champ de bataille en marécage, ce qui 
a lentement mis fin aux attaques. 



▪ Les soldats de deux camps étaient 
trop épuises pour continuer à se 
battre. 



▪ Au total, environ 200 000 soldats alliés 
ont été tués, dont environ 8000 
Canadiens. 

▪ Le nombre total de soldats des 
puissances centrales qui ont été tués a 
aussi été évalué à 200 000. 



▪ La Grande-Bretagne a encore une fois 
reconnu la bravoure des Canadiens. 

▪ Les Canadiens étaient souvent choisis 
pour diriger une attaque. Certains 
d’entre eux étaient fiers de jouer ce 
rôle. 



▪ D’autres avaient plutôt l’impression 
que c’était pour éviter aux soldats 
britanniques de se faire tuer. 



La bataille de la crête de 
Vimy
▪ Au début de 1917, les Alliés ont de 

nouveau décidé de “percer” la 
frontière occidentale par une attaque 
massive. 



▪ Les Français, les Britanniques et les 
Canadiens avaient chacun une tâche  
bien précise. 

▪ Les Canadiens devaient s’emparer de 
la crête de Vimy dans le nord de la 
France. 



▪ La crête de Vimy était une colline que 
les Allemands avaient construite dans 
le but de se protéger contre l’ennemi 
et de faciliter le ravitaillement. 

▪ Cette crête leur permettait de 
contrôler une vaste région. 



▪ La crête de Vimy comportait un 
réseau de tranchées et de tunnels 
protégés par des fils barbelés, des 
mitrailleuses installés sur la crête et 
des fusils plus massifs. 



▪ Les Allemands avaient même installé 
des lumières électriques et construit 
une petite voie ferrée pour la livraison 
des ravitaillements. 



Une attaque organisée

▪ Le général Bing et le commandant 
Currie ont élaboré un plan de bataille 
inhabituel et fait construire une 
maquette de la crête de Vimy. 

▪ Les soldats pouvaient pratiquer les 
manoeuvres à faire. 



▪ Les Canadiens ont commencé à 
bombarder la crête avec de puissants 
tirs d’artillerie, puis ils ont mené une 
attaque surprise. 



▪ Le 9 avril pendant une tempête de 
grésil aveuglante, les soldats 
canadiens sont montés à pas de loup 
au milieu de leurs propres tirs d’obus. 



▪ Ils ont surpris les Allemands dans leurs 
tranchées et en quelques heures, la 
crête était assiégée. 



▪ Ce jour-là, il y a eu plus de terrain 
gagné, et de fusils et de prisonniers 
allemands capturés qu’au cours de 
toutes les années précédentes.

▪ Toutefois, les Canadiens ont payé le 
prix de cette victoire: 3598 soldats 
canadiens ont été tués et environ 
6000 autres blessés. 


